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Mot du vice-président

Pierre Dansereau, vice-prés.

Comme nous l’avions mentionné
dans la dernière édition du journal
(automne 1998), notre organisme a
perdu son coordonnateur général de-
puis septembre. Nous avons réussi à
maintenir nos activités, au prix d’un
remarquable effort de nos bénévoles.
Certains retards n’ont pu être évités,
notamment pour la livraison de ce
journal initialement prévue pour la
mi-juin !

De nombreuses perspectives
d’action s’offrent à l’organisme pour
les mois qui viennent, dont certaines
ont été présentées lors de l’assem-
blée générale. Il va de soi que nous
continuons de donner la priorité aux
opérations de nettoyage, lesquelles
se déroulent comme prévu avec notre
coordonnateur (voir l’article à ce su-
jet). D’ici la fin de la saison, nous es-
pérons aussi effectuer un bilan des in-
ventaires et obtenir une meilleure
idée de ce qui reste à accomplir dans
les sites répertoriés.

Comme autre perspective, nous
souhaitons poursuivre le recrutement

dans les municipalités habituellement
visitées. Une très bonne équipe de
jeunes fort motivés effectue actuelle-
ment ce difficile et méritoire travail de
sensibilisation par le porte-à-porte.
Pour illustrer cet aspect, une entre-
vue a été réalisée dans ce numéro
avec Yesim Sökmen, une jeune ré-
cemment immigrée de Turquie et qui
expérimente avec nous un bain d’in-
tégration en accéléré.

En ce qui concerne la vie asso-
ciative, nous allons de l’avant avec la
mise en place d’un forum électroni-
que dans le cadre de l’actuelle con-
sultation publique sur la gestion de
l’eau. Un bref article dans ces pages
fait le point sur la participation d’Ac-
tion Saint-François à cette étape his-
torique devant mener à la future politi-
que québécoise de l’eau.Veuillez
noter qu’un document de consultation
est actuellement disponible au local
pour les personnes intéressées à
connaître les principaux enjeux de la
gestion de l’eau au Québec. Nous
souhaitons obtenir vos idées et vos
opinions et présenter à l’automne un

mémoire qui reflétera la vision de nos
membres.

Une quatrième perspective d’ac-
tion concerne la nécessité de mainte-
nir les alliances déjà amorcées avec
d’autres organismes. Mentionnons la
collaboration avec l’association de la
rivière Tomifobia, pour qui nous
avons réalisé cet hiver quelques cor-
vées de nettoyage d’un embâcle près
d’Ayer’s Cliff. Nous avons aussi des
contacts réguliers avec le RAPPEL
(Regroupement pour le préservation
de l’environnement des lacs) et le
CREE (Conseil régional de l’environ-
nement). Enfin, Action Saint-Fran-
çois a été récemment invité à partici-
per à la formation d’un comité de
sous-bassin pour la rivière Magog
(voir l’article à ce sujet).

En terminant, j’en profite pour re-
mercier de leur engagement les per-
sonnes qui ont quitté le conseil d’ad-
ministration lors de la dernière
assemblée générale : Ginette Fa-
vreau, Mansoor Danis, Simon Trépa-
nier. La continuité est assurée par
Yannick Boulanger, Charles Cou-
lombe (nouveau président), Jean-
François Denis (secrétaire), Robert-
Léo Gendron, William Lucy (tréso-
rier), Guillaume Paul-Limoges et vo-
tre humble serviteur.

Écologiquement vôtre

Nous voici au coeur de l�été et au beau milieu d�une au-
tre saison de nettoyage. Encore cette année,Action

Saint-François a reçu l�aide précieuse du programme fé-
déral ÉcoAction 2 000 pour la réalisation des corvées.
Notre coordonnateur, Robert-Léo Gendron assure donc
une présence assidue au local (18Wellington nord, bureau
8)et sur le terrain depuis le débutdemai. Un conseil d�ad-
ministration renouvelé a été nommé lors de l�assemblée
générale du 30 avril dernier : de la continuité et un nou-
veau souffle ! Quelques projets importants sont actuel-
lement en marche et vont permettre à Action
Saint-François d�accroître sa visibilité et son engage-
ment au cours des prochains mois.
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Les opérations de nettoyage à

Action Saint-François en 1999

Pour une sixième année
consécutive, Action

Saint-François met en
branle une série d�opéra-
tions de nettoyage des
berges et des plaines inon-
dables de certains ruis-
seaux faisant partie du
bassin versant de la rivière
Saint-François.

Robert-Léo Gendron
Coordonnateur

Cette année nous nous som-
mes donné comme défi de net-
toyer 16 cours d’eau situés dans
les municipalités suivantes : Can-
ton d’Eaton, Canton de Bromp-
ton, Canton de Hatley, Len-
noxv i l le , Sa in t -Den is de
Brompton, Stoke et Waterville.
Nous avons estimé qu’il y aura
environ 24 tonnes de rebuts à reti-
rer de ces cours d’eau. De fait, de-
puis neuf semaines de corvées
de nettoyage nous avons déjà en-
levé 11 tonnes de rebuts. Sou-
vent un déchet en cache un autre
et nous sommes parfois surpris
de l’ampleur de certains sites
quand nous commençons à net-
toyer.

Notre première opération de
nettoyage cette année a été réali-
sée le 1er mai et notre dernière de-
vra se faire le 30 octobre, ce qui
fait en tout 27 opérations (nous en
avons déjà neuf de complétées).
Les corvées ont lieu le samedi
matin entre huit heures et midi (à
moins qu’il ne pleuve) ou à l’occa-
sion pendant la semaine. Toute

personne intéressée à participer
à nos activités est bienvenue.
Déjà 60 bénévoles ont participé
et plusieurs d’entre eux sont reve-
nus plus d’une fois, tant ils ont
aimé cela. En effet, c’est vraiment
sur place qu’une personne peut
comprendre la véritable utilité
d’Action Saint-François. Certains
sont drôlement surpris de voir l’é-
tat de certains sites, ils ressentent
alors un profond besoin d’agir
pour faire disparaître tous ces re-
buts. D’autres prennent con-
science à quel point notre société
québécoise (et tous les humains
quand ils en ont le pouvoir) est
grande consommatrice de biens
qu’elle ne sait pas gérer correcte-
ment, c’est-à-dire écologique-
ment.

Action Saint-François est là
pour nous donner à tous et à tou-
tes une bonne occasion de répa-
rer les immenses dégats causés
autrefois par des dizaines d’an-
nées de mauvaises pratiques. De

plus, nos corvées aident à préve-
nir que les berges de ruisseaux
soient encore utilisées comme
des dépotoirs, quoique ce phéno-
mène soit beaucoup moins cou-
rant aujourd’hui. Les problèmes
causés par les déchets n’ont pas
cessé d’augmenter avec les an-
nées et c’est pourquoi il faut aussi
aller au coeur du problème et agir
en diminuant notre consomma-
tion de biens matériels. C’est no-
tre mode de vie même qu’il faut
remettre en question et cela as-
sez rapidement, si nous ne vou-
lons périr sous nos déchets.

Donc, si vous voulez obtenir
une bonne chance de participer à
une bonne action et de partager
avec des gens intéressants votre
préoccupation pour l’environne-
ment, vous êtes toujours invités et
invitées à nos corvées du samedi
matin. Appelez-nous au 563-
5362

À bientôt.

Nos bénévoles au ruisseau Key au printemps 1999.
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Appel aux membres pour produire un mémoire

Consultation publique
sur la gestion de l’eau au Québec

http://www.asf-estrie.org/asf/

Luc Loignon

Les efforts de notre orga-
nisme depuis 1992 pour améliorer
la qualité de l’eau ne se comptent
plus. Le bilan est éloquent. Bien
qu’il s’agisse de l’intervention la
mieux connue, l’organisme a fait
bien plus que le nettoyage des
berges de ruisseaux du bassin
versant de la rivière Saint-Fran-
çois. En plus d’avoir nettoyé 32
ruisseaux sur les 316 inventoriés,
des gestes concrets ont été posés
afin de sensibiliser le public. Pen-
sons aux kiosques dans les éco-
les et aux tables d’information te-
nues lo rs de sa lons qu i
s’adressent à la population. Pen-
sons aussi au journal de l’orga-
nisme qui est diffusé deux fois par
année, en français et en anglais,
et qui est acheminé au foyer de
tous les membres de l’organisme.
Avec plus de 800 membres et
grâce à des actions menées sur le
terrain, on peut dire qu’Action

Saint-François possède non seu-
lement une expertise utile pour
assurer une bonne gestion de
l’eau, mais également une con-
ception de cette dite gestion.

Un soutien financier
Pour favoriser et faciliter la

participation d’organismes à la
consultation publique sur la ges-
tion de l’eau, le ministère de l’Envi-
ronnement a instauré un pro-
gramme de soutien financier. Le
projet soumis par Action Saint-
François a été retenu, ce qui nous
donne droit à une somme de
1500 $ pour produire un mémoire.

L’élaboration d’un mémoire
Le conseil d’administration a

décidé de déposer un mémoire à
la commission du BAPE. Pour ce
faire, il a choisi d’aller de l’avant
avec une formule qui favorise la
participation de ses membres. Un
document de travail a été rédigé et
est soumis à la discussion aux

membres et aux sympathisants de
l’organisme. Malgré les délais
courts et les ressources limitées, il
a opté pour l’implantation d’une
formule innovatrice, soit la tenue
d’un forum de discussion par le
biais d’Internet.

Forum électronique
Luc Loignon et Pierre Danse-

reau s’occupent de mettre en
place le processus d’élaboration
du mémoire d’Action Saint-Fran-
çois. Les membres et sympathi-
sants de l’organisme sont conviés
à accéder au site (http://www.asf-
estrie.org/asf/) pour consulter la
documentation et pour participer à
la démarche. On y trouve toutes
les indications pertinentes. Les
membres qui désirent obtenir une
copie imprimée du document de
travail peuvent la commander en
téléphonant au bureau d’Action
Saint-François au 563-5362 et
nous nous ferons un plaisir de l’en-
voyer par la poste.

Les membres qui n’ont pas ac-
cès à Internet ou qui préféreraient
transmettre leurs commentaires
ou prises de position autrement
que par la voie électronique peu-
vent le faire par la poste. Il suffit
donc de faire parvenir les propos
par écrit à Action Saint-François,
18, rue Wellington Nord, C.P. 291,
Sherbrooke (Québec), J1H 5J1.

Action Saint-Françoisetsesmembressontporteurs
d’une conception de ce que devraitêtre la gestion de

l’eau. Pour bien articuler cette position, il a été décidé de
faire appel à la collaboration des membres pour élaborer
un mémoire au nom d’Action Saint-François. L’occasion
deseprononcerestpropicepuisque,depuisleprintemps
dernier, une commission du Bureau des audiences publi-
ques en environnement (BAPE) parcoure l’ensemble du
territoiredu Québec danslecadredela consultation pu-
blique sur la gestion de l’eau.
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Le porte-à-porte :

toute une école d�intégration

Propos recueillis par
Pierre Dansereau

ASF : Pour commencer, Yesim,
peux-tu nous raconter ce qui t’as
amenée à Sherbrooke au dé-
part?

Yesim : Je suis venue ici une pre-
mière fois en 1995 pour un stage
organisé par une association
étudiante de l’Université de
Sherbrooke en collaboration
avec mon université en Turquie.
Je voulais avoir l’occasion d’aller
dans un autre pays et le Canada

m’attirait beaucoup. J’avais
vu quelques documentaires
sur ce pays et j’avais été im-
pressionnée par les grands
espaces naturels.

Aussi, je savais que le fran-
çais était une des langues of-
ficielles et je voulais avoir la
chance de perfectionner mon
apprentissage de cette lan-
gue. J’étais venue à Sher-
brooke pour un stage de trois
mois et je suis finalement res-
tée 9 mois. On peut dire que
je suis tombée en amour avec

la région de Sherbrooke. Je me suis
fait de bons amis et j’ai beaucoup
apprécié l’importance que les gens
d’ici accordent en général à la na-
ture et à l’environnement.

Par la suite, je suis retournée finir
mon cours universitaire en Turquie.
Mais je n’avais pas oublié mes amis
québécois et la vie au Canada m’at-
tirait toujours autant. Alors, j’ai déci-
dé d’obtenir mon visa d’immigrante
et je suis revenue l’automne der-
nier. J’ai d’abord cherché du travail
à Montréal, mais après quelques
mois, je m’ennuyais trop de la belle
ville de Sherbrooke et c’est ici que
j’ai passé l’hiver. Comme tu vois, j’y
suis toujours.

ASF : Qu’est-ce qui t’as amenée à
faire du porte-à-porte pour Action
Saint-François?

Le porte-à-porte constitue un
volet essentiel des activités

d�Action Saint-François, depuis
les débuts de l�organisme en
1992. C�est l�occasion pour nous
de visiter lesmembres et de sen-
sibiliser de nouvelles personnes à
notre action. De plus, les fonds
recueillis sont essentiels et ser-
vent à assumer les frais de base
d�Action Saint-François (local,
camion, équipements, téléphone,
etc). Votre cotisation annuelle,
votre appui bénévole et les dons
de citoyens démontrent aussi
l�intérêt public pour l�organisme,
et le rendent admissible à l�aide
gouvernementale. Le porte-à-
porte est également l�occasion pour plusieurs jeunes
d�occuperunpremieremploi àtempspartiel etd�acqué-
rir une expérience intéressante avec le public. Afin d�il-
lustrer cet aspect, nous avons recueilli les propos de
Yesim Sökmen, une jeune femme d�origine turque arri-
vée à Sherbrooke il y a moins d�un an et effectuant du
porte-à-porte pour ASF depuis quelques mois.

Yesim Sökmen

Suite à la page 5 (entrevue)
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Yesim : J’ai un ami qui est très en-
gagé dans l’organisme et qui
m’en avait parlé déjà. Comme
j’aime beaucoup la nature, cela
m’intéressait de partager cela
en m’associant à Action Saint-
François. Évidemment, je ne de-
viendrai pas riche en effectuant
ce travail, mais j’acquiers une
expérience vraiment unique.

ASF : Justement, parle-nous donc
de cette expérience.

Yesim : Au départ, je me deman-
dais vraiment ce que serait la
réaction des gens et j’ai été très
surprise de l’accueil en général.
Pour moi, ce n’était pas évident
de dire aux gens qu’on avait be-
soin d’argent, mais heureuse-
ment je trouvais ma motivation
dans le fait que c’était pour une
bonne cause.

J’ai trouvé que le public est ou-
vert et intéressé et que beau-
coup de personnes n’hésitent
pas à ouvrir leur porte. Ce qui a
été intéressant pour moi, c’est
d’entrer en contact avec plein de
gens différents en les voyant à la
porte de leur maison et en étant
souvent invitée à entrer.

Depuis mon arrivée à Sher-
brooke, j’ai surtout rencontré
des personnes avec qui j’ai des
affinités sur le plan musical et
culturel, avec qui je partage cer-
taines valeurs. Mais j’ai eu la
chance de découvrir d’autres ty-
pes de personnes que je n’au-
rais jamais rencontrées autre-
ment.

J’ai eu à parler avec des Québé-
cois de milieux sociaux et éco-
nomiques variés, et j’ai constaté

que la sensibilité à la cause
environnementale peut être
un terrain d’entente entre des
gens visiblement très diffé-
rents sur d’autres aspects.

Enfin, un dernier point intéressant,
c’est que j’ai pu drôlement amélio-
rer mon français dans les derniers
mois !

Du nouveau pour la protection

de la Magog

Un important comité
de sous-bassin pour

le tronçon de la rivière
Magog en aval de Deau-
ville et en amont de Sher-
brooke a été récemment
formé lors d�une réunion à
l�Hôtel deVille deRockFo-
rest. On sait que les rive-
ra ins de ce secteur
subissent depuis plu-
sieurs années une impor-
tante dégradation de la
rivière causée par l�ensa-
blement.

Pierre Dansereau

En tant qu’organisme repré-
sentant 800 citoyens de la ré-
gion, Action Saint-François a
été invité à participer aux tra-
vaux de ce tout nouveau comité
qui regroupera les principaux
acteurs du monde municipal,
l’association des riverains de la
rivière Magog, le RAPPEL (re-
groupement pour la protection
de l’environnement des lacs), la
MRC de Sherbrooke, le minis-
tère de l’Environnement-section
régionale, le Conseil régional de
l’environnement et CHARMES.

La réunion du 29 juin der-
nier a été principalement ani-

mée par M. Norbert Gillis, de
l’association des riverains et
M. Robert Benoit, député d’Or-
ford. La réponse des maires et
du préfet de la MRC a été très
positive et il semble que tous
sont enfin sensibilisés aux
dommages causés par l’éro-
sion et à la nécessité de proté-
ger la végétation le long des
cours d’eau et des fossés.

En tant que représentant
d’Action Saint-François, j’ai fait
valoir que nous avons à coeur
la protection de la rivière Ma-
gog et nous sommes prêts à
participer à des opérations sur
le terrain, comme nous l’avons
déjà fait dans ce secteur pour
le nettoyage de l’ancien dépo-
toir au ruisseau Nick. Voilà
peut-être une occasion qui
nous permettra, dans les an-
nées à venir, de mettre en oeu-
vre des travaux de restauration
des berges, avec la collabora-
tion des municipalités et des
propriétaires riverains.

Une nouvelle rencontre du
comité est prévue pour le dé-
but de septembre et vous en
entendrez sûrement parler
dans nos grands médias régio-
naux. Histoire à suivre !

Entrevue (suite de la page 4)
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Les nouveaux membres d’Action Saint-François
du 1 er octobre 1998 au 30 juin 1999
Ascot

CÔTÉ, VÉRONIQUE

Fleurimont
MILLETTE, ÉRIC
ST-JEAN, MARTIN

Lennoxville
AUCLAIR, LUC
BERTRAN, JOHN C.
BOSSÉ, HÉLÈNE
CHABOT, LINDA
JONES, NORMAN
KERDALL, DOUG
LABRECQUE, DOMINIQUE
MARTEL, JEAN-FRANCOIS
MAYRAND, COLETTE
MC KINLEY, DONA
MCCONNELL, BURTON
PICARD, GUYLAINE
RENSON, NICOLE
SPARKES, M. AND J.
STANEK, ELA

Magog
RANGER, PAULINE

Rock Forest
AUDET, DENIS
AYOTTE, MARTINE
BOUDREAU, JEAN-CLAUDE
BOULANGER, PIERRE
BOULANGER, STÉPHANE
CADIEUX, JEAN-FRANCOIS
CASTONGUAY, REYNALD
CUSTEAU, MARIO
DÉSILETS, OLIVIER
DESLAURIERS, MICHEL
DUBUC, NICOLE
DUCHARME, ÉRIC
DUCHARME, LINDA
FAVREAU, GINETTE
FORTIN, DANIEL
FRASER, MARC
GAGNON, HÉLÈNE
GINGUES, LOUISE
JACQUES, DANIEL
JOLIN, GINETTE
LABRÈCHE-GAUTHIER, LISE
LABRECQUE, LINE
LACHANCE, YVES
LUNEYS, RENÉE
MALTAIS, STEEVE
NANTEL, GILLES

PELLERIN, GILLES
PELLETIER, JEAN-GUY
POULIOT, CHANTAL
PRÉFONTAINE, PIERRE
SAUVÉ, JOCELYNE
SIMONEAU, DIANE
ST-LAURENT, FRANCINE
ST-PIERRE, DANIEL
ST-PIERRE, MARIO
THIBAULT, RONALD
TURCOTTE, FRANCE
VILLENEUVE, LOUIS
VINCENT, MARTINE
VISCOGLIOSI, CHANTAL

Sherbrooke
ABRAN, YVES
AUGER, SYLVAIN
AURAY, SERGE
BAILLARGEON, BRIGITTE
BANKS, LAURA
BARTHÉLÉMÉ, CHARLES
BEAUCHESNE, STÉPHANE
BEAUDOIN, JEAN
BÉLANGER, MANON
BELLAVANCE, BENOIT
BERNIER SMITH, FRAN-
COISE
BILODEAU, PIERRE
BLAIS, ANDRÉ-RÉMY
BLAIS, ÉLISABETH
BOISVENU, DIANE
BRISEBOIS, MAURICE
BROCH, SYLVIE
BRODEUR, MARYSE
BUREAU FORTIER, LISE
CADMAN, THOMAS A.
CHAREST, FRANCINE
CÔTÉ, BERTRANS
CÔTÉ, JACQUES
CÔTÉ, GUILLAUME
CÔTÉ, YVES
DEMERS, ALAIN
DESMARAIS, VINCENT
DUBÉ, DANIEL
DUBÉ, YVON
DUMAS, BRIGITTE
GAGNÉ, PIERRETTE
GAGNON, RAYMOND
GAUTHIER, CÉLINE
GENDRON, ROBERT LÉO
GUERTIN, JEAN-FRANÇOIS
HÉBERT, RENÉ

LABORDE, PIERRE
LACHARITÉ, LOUISE
LACROIX, CHARLES
LANGEVIN, JUDITH
LAPOINTE, BERNARD
LEGER, JEAN-FRANCOIS
LEMAY, NICOLE
LEMIEUX, MARTIN
LÉTOURNEAU, SIMON
LONGPRÉ, MARC
MARQUIS, RICHARD
MERCIER, MICHEL
MERMINOD, HENRIETTE
NOËL, RICHARD
PARÉ, DOMINIQUE
PLANTE, DENIS

POTHIER, ANOUK
POTVIN, DANIEL
PREFONTAINE, CHANTAL
QUIRION, ROCH
RICHARD, LÉOPOLD
RIOU, MARTIN
SAINTONGE, YOHANN
SIMONEAU, ALAIN
TÉTREAULT, PIERRE
THEORET, SUSAN
TRUDEL, DR. LOUIS
VACHON, RENÉ
VAILLANCOURT, MIREILLE
VIAU, HÉLÈNE
VINCENT, BERTRAND
VITON, FRÉDÉRIC

YARGEAU, SYLVAIN

St-Élie d’Orford
BLANCHETTE, MICHEL
COUTURE, GUYLAINE
DÉCARY, JEAN
LACHANCE, PIERRE
ROBILLARD, DANIEL
TREMBLAY, LOUISE

Stoke
HÉBERT, LISE

Des jeunes bénévoles enchantés de leur
journée au ruisseau Key

137 personnes sont devenues membres pour la première fois depuis le 1 er octobre 1998.


